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Résumé


Un voyage initiatique, transformateur et d’alchimie intérieure, guidé par les voix des profondeurs de la Terre et des hauteurs du Ciel...


La nature, espace sacré à l’aura bienveillante et accueillante, vous entoure et vous accompagne à chaque instant de votre vie. Se relier à son énergie, c’est se connecter à sa nature divine, aux mondes végétal, minéral et animal, et maintenir un équilibre entre le corps, l’âme et l’esprit.


Cueilleuse de simples, recueilleuse de sagesses et accueilleuse de magie, Marie Cochard, amoureuse et respectueuse de la planète et du Vivant sous toutes ses formes, vous invite, à travers cet ouvrage empli de poésie et de douceur, à un retour aux sources d'inspiration les plus profondes et les plus élevées, à un véritable voyage au cœur de la Terre et du Ciel, révélateur de votre nature profonde et de votre essence divine.


Rituels, transmissions, sagesses ancestrales, célébrations celtiques, messages de vos guides, bains de forêts... Cheminez au gré des saisons et du calendrier soli-lunaire et laissez ce livre-remède guérir votre âme page après page, et la Terre, pas après pas.


« Ce livre nous apprend à entendre les messages disponibles. Il nous relie à nos racines, celles des anciens, qui savaient être en union avec le Vivant. Autant de gestes et d’attitudes qui présupposent que la Terre est vivante, qu’elle parle avec nous, et que nous pouvons donc nous relier à elle.


La manière dont Marie s’adresse à nous est poétique, tel un langage codé qui nourrit l’âme autant que l’esprit. Elle touche notre corps sensible, celui qui a la mémoire de ces savoirs anciens.


Un livre comme un refuge, entre terre et ciel. Un livre qui parle de spiritualité et comment l’incarner. »


Camille Sfez


L’auteur
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Marie Cochard


Gardienne du Vivant, faiseuse de remèdes, facilitatrice de cercles de femmes et d’espaces de guérison lors de retraites au cœur de la nature, elle a écrit plusieurs livres dont Les épluchures, tout ce que vous pouvez en faire et Notre aventure sans frigo ou presque… aux éditions Eyrolles, ainsi que Druidéesse, une collection de 7 recueils qui appellent à réveiller sa nature sauvage, en autoédition.
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Olivier Cochard


Graphiste, illustrateur et photographe de métier, il signe la mise en page, les photographies et les illustrations de cet ouvrage. Après de nombreuses années en tant que directeur artistique au sein d’agences de communication, il travaille en tant qu’indépendant avec des clients qui ont « du sens » à ses yeux et dans le secteur de l’édition, notamment pour les éditions Eyrolles.


www.editions-eyrolles.com









MARIE COCHARD


De la Terre à la Lumière


UNE PLONGÉE INITIATIQUE AU CŒUR DU VIVANT


— Le livre-remède pour guérir son âme —
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« Vint un temps où le risque de rester à l’étroit dans un bourgeon était plus douloureux que le risque d’éclore. »


Anaïs Nin









À tous les gardiens et gardiennes de l’eau,
des forêts, des semences originelles,
des chants sacrés et des danses de la paix.


Aussi longtemps qu’existeront les arbres.


Aussi longtemps qu’il y aura des étoiles.


Puissé-je moi aussi demeurer pour abreuver l’humanité des « mets » sages de l’instant et de la beauté du Vivant.
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Marie Cochard est une gardienne des sagesses du Vivant.


Cueilleuse de plantes médicinales et recueilleuse de sagesses ancestrales, héritière d’hommes des bois descendant d’une lignée celtique et de tradition druidique, poétesse va-nu-pieds et « magicienne » des plantes, elle entretient un lien privilégié avec le monde végétal, le monde animal et le monde minéral.


Dépositaire des voies anciennes, elle communie avec les Esprits de la nature et s’en fait la porte-parole.


Marie est l’auteure des livres Les épluchures, tout ce que vous pouvez en faire et Notre aventure sans frigo ou presque..., parus aux éditions Eyrolles, et Druidéesse (collection de sept recueils).


Praticienne en sylvothérapie (bains de forêt) et gemmothérapie (remèdes confectionnés à base de bourgeons), facilitatrice de cercles de parole, Marie accueille également femmes et hommes à l’occasion de retraites dans ses Landes d’adoption, pour des temps de découverte, de transformation et de communion avec la nature, au fil de la roue des saisons.


Le chant sacré compte également parmi ses outils de guérison de prédilection. Il est pour elle la langue du cœur et l’une des plus anciennes médecines de l’humanité, qui permet de transmettre et recevoir des fréquences, de communiquer avec les dimensions plus subtiles et de relier les mondes.


Marie est heureuse de déployer sa mission : aider la sagesse ancestrale à s’ancrer sur la Terre en incarnant un pilier lumineux et en se mettant au service de l’énergie de guérison.


www.druideesse.fr
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Préface de Camille Sfez


« Plante un jardin partout où tu vis, à commencer par l’intérieur de toi-même. » C’est ce que fait Marie Cochard dans son livre De la Terre à la Lumière. Elle commence par un travail intérieur de jardinage en rythme avec les saisons. Elle fertilise sa terre, y plante des graines de sagesse, et nous en partage les fruits. Elle commence là où elle est, au bout de son jardin. Ainsi, elle nous offre un espace de repos accueillant, à l’ombre des arbres, pour entendre à notre tour les voix anciennes qui chantent dans nos cellules.


Son livre est comme un lopin de terre qui crée une possibilité de rêverie, entre l’herbe verte bien présente sous les pieds et la lumière intense. Une terre qui aiderait à se tenir à la lisière entre les mondes, portés par l’écoute du bavardage incessant de nos amis végétaux et animaux. Un livre comme un refuge, entre Terre et Ciel. Et qui répond à un besoin de sens, lui qui nous manque parfois cruellement. Un livre qui parle d’une spiritualité, montrant pas à pas comment l’incarner.


Encore aujourd’hui, la spiritualité fait peur. En particulier en France, où il fait bon être laïc plutôt que croyant. En particulier dans un pays qui s’est construit depuis trois siècles sur une toute puissante rationalité. Pourtant, cet ancien système de valeurs s’épuise, et la crise sanitaire, écologique et politique que nous traversons s’accompagne d’une autre crise : celle du besoin de sens. On pourrait dire d’une crise spirituelle. Car nous sommes, en tant que société, assoiffés de retrouver un lien avec ce qui nous dépasse, exsangues de ne plus être en relation avec la nature et ses différents règnes.


À l’image des burn-out qui ne cessent de se multiplier, nous courons toujours plus, nous ne cessons de produire, de croître, de construire, sans remarquer ce que masque cet affairement : la peur de manquer, le besoin de reconnaissance, la compétition, la honte de se sentir fragile, le désir de revanche, l’envie de faire comme tout le monde. C’est-à-dire, surtout, un vide immense de sens.


C’est là, au creux de cet épuisement, qu’un minuscule déplacement est possible : celui d’agir depuis un autre espace intérieur. C’est comme partir en voyage, à l’intérieur de soi, et trouver un paysage nouveau qui nous donnerait envie de faire différemment. Une autre raison d’être.


Elle pourrait alors nourrir ce qui est fécond, ce qui nous nourrit, ce que l’on juge juste et bon, ce qui donne de la joie. C’est ce que tente de proposer Marie Cochard dans son livre. À travers son propre cheminement, elle nous invite à réaliser ce léger déplacement qui ramène de l’être au cœur du faire.


Nous la suivons, pas à pas, à la rencontre des animaux qu’elle a choisis pour son initiation. Dans une communication subtile avec eux, elle nous transmet des messages de sagesse qui viennent opérer un réajustement, comme pour nous remettre sur le droit chemin de notre humble place sur Terre. Ni au-dessus, ni coupés, mais capables de prendre soin et de recevoir.


Par ses connaissances des plantes et des traditions, Marie nous enseigne. La manière dont elle s’adresse à nous est poétique, tel un langage codé qui nourrit l’âme autant que l’esprit.


Elle touche notre corps sensible, celui qui a la mémoire de ces savoirs anciens. Vous ne trouverez pas ici de grande théorie, mais plutôt le parcours personnel d’une initiation somme toute particulière.


Apprendre des animaux, tels que la taupe et l’abeille, quelle leçon ! Et comme son chemin se déroule sur une année, nous parcourons avec elle le grand cycle solaire et ses passages, lune après lune.


De la Terre à la Lumière nous dit de ralentir, pour observer autour de nous. Il nous apprend à entendre les messages disponibles, et que l’on capte mieux en fermant les yeux. Il nous relie à nos racines, celles des anciens qui savaient être en union avec le Vivant. Autant de gestes et d’attitudes qui présupposent que la Terre est vivante, qu’elle parle avec nous, que nous pouvons donc nous relier à elle.


Ce livre est porté par une femme qui reconnaît aussi son rôle en tant que gardienne. En cela, il se trouvera peut-être dans les rayons écoféministes des librairies, aux côtés de celui de Jamie Sams, Les 13 Mères originelles, avec qui il partage une même profonde simplicité.


La manière dont Marie Cochard nous raconte sa recherche d’interactions avec ses guides animaux, les plantes et l’invisible nous offre aussi un témoignage sur la spiritualité moderne. Et nous avons besoin de tels témoignages pour apaiser notre soif.


Les dogmes n’inspirent plus grand monde, la parole figée ne touche pas les cœurs. Cette crise spirituelle nous demande d’inventer de nouvelles manières de nous relier à ce qui nous dépasse, d’être à l’écoute d’un mouvement vivant bien plus vaste que nous, et qui donnera du sens à nos actions. Je vois cette soif tous les jours chez les personnes que j’accompagne.


Aujourd’hui, l’opportunité nous est donnée de nous rappeler ce à quoi nous sommes reliés, invisible et subtil, et de faire quelque chose de notre désir de communion. Je crois que cela peut se faire par résonance, en voyant comment d’autres s’y prennent. La vérité de l’un vibre et réveille chez l’autre sa propre manière de faire.


Ainsi, sans même nous expliquer pourquoi, Marie Cochard décrit les modes opératoires qui lui permettent de recevoir des messages. Et nous la suivons, apprenti·e·s sorcier·ère·s, dans sa communication et ses prières. Nous découvrons par l’expérience. Et nous devenons avec elle gardien·ne·s de la Terre.


Je connais Marie depuis quelques années, et nos affinités sont grandes. Les cercles de femmes nous ont d’abord réunies autour d’un même désir de connexion et de profondeur. Puis nous avons réalisé qu’on partageait aussi la même date de naissance. Et plus tard, la même terre. Ce qui me touche surtout, c’est sa capacité à appliquer avec intégrité ce qu’elle enseigne. Marie cultive son jardin, pleinement. Elle le fait sans en tirer fierté ou profit, elle le fait par conviction. Et elle vient ensuite montrer le chemin. Elle donne envie d’être une abeille dans son sillon. C’est peut-être ce que je vous souhaite, de butiner dans ces pages de quoi faire votre miel. Et de plonger avec confiance dans les messages qui viennent des profondeurs. Merci Marie pour cette voie de beauté.


Camille Sfez


Psychologue clinicienne, autrice, accompagnante,  enseignante, créatrice de formations  et de cercles de guérison pour les femmes.









Avant-propos


De la Terre à la Lumière s’adresse…


À toi,


Cher lecteur, chère lectrice,


Toi qui as traversé ou qui traverses en ce moment même une période sombre et qui souhaites (r)amener de l’harmonie dans ta vie et dans la toile du Vivant.


Toi qui te sens invité à réveiller les forces vives de ton être, à accorder ta vibration à celle de la nature divine.


Toi qui portes le rêve de revenir à la conscience suprême et sacrée de la vie en soi et autour de soi.


À toi qui désires emprunter une voie qui mène à la simplicité et à la vérité et de la vérité à l’amour.


Les pages qui suivent sont un voyage de découverte de soi à travers la nature, une incitation à accueillir les temps d’obscurité et de clarté,  à saisir des clefs concrètes pour préserver l’équilibre du corps, de l’âme et de l’esprit.


Ce livre est une invitation à entrer dans la ronde sacrée de l’existence au fil du calendrier soli-lunaire, à célébrer la vie dans toutes ses dimensions, à déployer sa vocation, à retrouver le chemin de l’unité.


De la Terre à la Lumière est l’écho de mon immense amour de la vie, sous toutes ses formes, une invitation à notre guérison et à celle  du monde.


À nous qui augurons des temps nouveaux, je souhaite de réapprendre à écouter tous les chants de la nature, à vivre en harmonie avec nous-mêmes, avec les autres, avec l’ensemble de la création.


Que cela SOIT et cela EST.


Avant que tu ne tournes les pages de cet ouvrage, je t’invite à ouvrir en grand l’espace sacré de ton cœur, afin que celui-ci puisse accueillir les dons d’amour de la Terre et du Ciel.


Tu pourras alors embarquer pour un voyage vibratoire au centre de la Terre et aux confins du Ciel, qui œuvre à une reconnexion profonde du « moi » au « soi » et par là même à l’ensemble du Vivant.


Je te propose, une fois la saison obscure venue, de t’asseoir et d’écouter les sagesses du peuple de la Terre. Cette saison est le temps où la Terre expire, de fin octobre à fin mars, le temps de la Lune, le temps du « Je sens », qui trouve son point de contraction maximal au moment du solstice d’hiver, auquel succède le temps où la Terre inspire, de fin mars à fin octobre, le temps de la saison claire, temps du Soleil, temps du « Je suis », qui rencontre son point optimal d’expansion au moment du solstice d’été.


Si tu en ressens l’envie, tu peux dresser un autel à un endroit choisi dans ton foyer.


Là, tu pourras déposer à ta guise les menus trésors : pierres, écorces, plumes… présents de la Terre et du Ciel, qui se présenteront sur le chemin, au fil de ta lecture.


Tu auras la possibilité, par le biais de ces éléments, de te relier aux énergies terrestres et célestes, à la Lune et au Soleil, de revenir à la pure présence et de remercier allègrement leurs Esprits pour les messages perçus.
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[image: images] Mais parce que tu es timide dans le langage, inhabile dans l’exposition, ignorante de la manière d’écrire ces choses, dis-les, écris-les, non d’après les règles de l’élocution humaine, l’intelligence de son invention et de la disposition qu’elle exige, mais d’après ce que tu vois et entends dans les splendeurs célestes, dans les merveilles de Dieu, en le préférant, pour le faire entendre, comme l’auditeur qui perçoit les paroles de son maître les répète, selon l’accent de son langage, parce que lui-même le veut, le montre et l’enseigne.


Ainsi, toi-même, ô femme, dis ce que tu vois et entends ; et écris-le, non selon toi, mais d’après la volonté de Celui qui sait, voit et dispose toute chose dont le secret de ses mystères. [image: images]


Hildegarde de Bingen





Merci à toi, Sœur Hildegarde, abbesse visionnaire, d’éclairer mon chemin, de guider chacun de mes pas, du levant au couchant.









Introduction


MES RACINES


Terres originelles


Avant d’embarquer dans les histoires que je brûle de te raconter, je m’en vais te conter mes racines et mes ailes, la force et la magie de mes héritages, les terreaux fertiles de cet ouvrage.


Nous sommes des êtres de divine nature, il n’en demeure pas moins que nous devons honorer notre incarnation.


Je m’appelle Marie.


J’ai grandi au cœur du bocage normand, terre racine de mes aïeux maternels.


Enfant, j’ai eu la chance de vivre au cœur de cette nature boisée, préservée, sauvage. La maison très isolée qui m’a vu naître était en effet entourée de prés où pâturaient des moutons.


J’ai ensuite grandi dans une petite maison de village. Là, j’ai passé de longues heures à converser avec l’arbre gardien de notre jardin, un bouleau à papier. Si j’évoque cet arbre compagnon, c’est qu’il tient encore aujourd’hui une place particulière dans ma vie. Les dimanches et jours de vacances s’égrenaient ainsi, au fil des balades sylvestres, des glanages champêtres et des remèdes imaginaires composés d’herbes, de fleurs, de terre et d’eau que je m’amusais à concocter.


Je me remémore avec émotion les innombrables promenades en forêt avec mes parents ou en compagnie de mon grand-père, Lucien, en quête de châtaignes, de champignons et autres plantes à tisanes. Grand-père qui m’emmenait à la rencontre des chênes et des hêtres majestueux de la futaie de Réno-Valdieu, (Silva Pertica, forêt située en Basse-Normandie), non loin de la cathédrale de Chartres et à la « Grosse pierre », lieu-dit où trône un autel sacré druidique, autre sanctuaire de ses pérégrinations oniriques. Homme taiseux, ô combien généreux, que rien ne rendait plus heureux que de « faire son jardin », de me montrer une taupe, hôte de ce dernier, ou de prendre la clef des champs pour recueillir le miel de ses ruches avant de passer ses pains de cire dans le pressoir en bois, qui trônait au milieu de la cuisine.


Lui, celui qui possédait l’art de trouver les sources et de guérir avec les mains.


Je garde également brodé en mon cœur l’art de tisser les liens de ma grand-mère maternelle, Paulette. Elle réalisait toutes sortes de travaux d’aiguille et, en qualité de brodeuse, n’avait pas son pareil pour organiser de grandes fêtes dans la grange. Le son de ses sabots de bois embrassant la tomette de la ferme résonne encore en moi.


Je revois les mains cordées de veines de mes arrière-grands-parents paysans, qui vendaient les produits laitiers de leur ferme au marché du village. Je conserve aujourd’hui précieusement les moules en bois anciens gravés de motifs qui servaient à décorer les épaisses plaques de beurre qu’ils distribuaient, comme des trésors de famille.


J’ai, en écrivant ces lignes, une pensée toute particulière pour mon arrière-grand-mère, mère de cinq enfants, qui cueillait dans le limon de la rivière des bouquets de cresson de fontaine qu’elle revendait sur le marché, afin de s’offrir des bas pour aller au bal. Ces arrière-grands-parents qui trouvaient leur plaisir dans la pratique des danses traditionnelles, rondes chantées connues sous le nom de « branle », « danse du loup », alternant piqués, sautés, croisés, balancés…


Cette terre, la Normandie, littéralement la « terre des hommes du Nord », terre de marécages et de forêts, terre chargée de légendes mystérieuses fossilisées dans quelques éclats de silex, pierres levées et fontaines sacrées, terre de magie, de superstitions, qui s’est vue successivement investie par les peuplades celtes, vikings, anglaises, druidiques, a marqué de son sceau celle que je suis.


J’honore l’histoire et les hautes énergies de cette terre, la vie de labour et de labeur de mes aïeux.


Je remercie également vivement ma maman, Agnès, descendante de cette lignée, de m’avoir accueillie en son ventre, puis dans ses bras, avant de me déposer délicatement sur cette Terre. Sa sensibilité d’artiste et le soin qu’elle a pris à nous transmettre, à ma sœur et à moi-même, l’art de nourrir le corps, le cœur et l’esprit avec du bon, du bien et du beau m’habitent pleinement. Mon goût des mots et des mets inspirés de la nature est empreint de ses gestes d’amour et teinté de la beauté poétique de ses tableaux réalisés au pinceau ou au couteau, de ses chants d’église, de ses confitures de framboises et des délicieux effluves qui s’échappent encore de sa cuisine. J’honore ici sa grandeur d’âme.




Ma lignée maternelle m’a offert le précieux présent du lien à la Terre nourricière. Je suis profondément imprégnée de son histoire, ainsi que de celle de mes ancêtres.





En ce qui concerne ma lignée paternelle, je me souviens avoir passé des heures à observer, à travers le grand meuble vitrine, les objets rituels consacrés de ma grand-mère Christiane, qui, d’aussi loin que je m’en souvienne, pratiquait la cartomancie, à laquelle l’avait initiée sa propre bisaïeule, mon arrière-arrière-grand-mère, originaire de Corse, autre haut lieu de magie. Je me remémore avec nostalgie ces moments où j’observais ses doigts sertis de bagues d’ambre manipuler ses cartes de tarot, pièces de Yi King* et autre cordon de son pendule goutte doré. Mon grand-père paternel, son époux, est décédé l’année de mes trois ans. Il m’est donc difficile d’évoquer la transmission que j’ai reçue de ses mains. Néanmoins, la petite fille que j’étais à l’époque garde en mémoire l’élégance des gestes du fumeur de pipe. L’odeur très particulière du tabac, la beauté des bouffées de fumée s’élevant dans les airs, le craquement de l’allumette jusqu’au bel objet sculpté dans une racine de bruyère… Ce parfum de plante fumigée a laissé une empreinte subtile en mon cœur.




Ce second héritage familial m’a fait le don de l’intuition et de la vision, m’a offert l’occasion de m’ouvrir aux augures du Ciel, à la guidance de l’Univers et au Grand Mystère.
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